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Obfcruaton~r préliminaires.
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__e'Critigde, qui a attaqué les Recherches
Philùfophigses avec tant d'aigreur, ou
fi peu de modération, a bien plus
penfé à déclamer contre l'Auteur, qu'à
citer des preuves contre fon ouvrage.

Çette maniere de critiquer n'eft point bonne, parce-
u-elIle n'eft pas inftru&ive,
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